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Des nouvelles plus graves ont dû parve-
d'Orient, ou bien le gouvernement fran-çais
croii devoir prendre des mesures excep-

lionnelles, car une réunion inopinée duj
conseil des minisires a été tenue hier ma-'
liflà l'Elysée.
Ladéiibóration a porté uniquement sur

la question égyptienne, car le ministre de
l'intérieur n'assistait pas, croyons-nous, à
celle réunion.
Il paraîtrait que dans cette réunion le con-seil
des ministres a agité la question des

mesures militaires à prendre en Egypte, au
cas où l'Angleterre ferait opérer un débar-quement

de troupes.
Bien n'aurait été résolu.
Le conseil s'est également entretenu du

choixdn second représentant français à la i
conférence. Aucun nom n'est encore pro- î
noncédans le public.

On écrit de Londres, 19 ju i n :

« Toutes les puissances ayant accepté la
conférence de Constantinople, la France et

;c«îûn se «l'Angleterre inviteront aujourd'hui les puis-
*™''"i|sances à la réunion probable qui aura lieu
" " ** " | l e 22 juin, ayant pour but le s<a«u gùo en j

iint-Aii*i'4
PARIS.
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i ' L a conférence traitera uniquement la
question égyptienne. La Turquie n'y parti-cipera

pas, mais le choix de Constantinople
est arrêté, par suite de l'accord avec la
Turquie, afm de faciliter et d'activer les
communications avec l a Porte. »

I-e bruit a couru hier soir à la Bourse
lie la dislocation ministérielle était un fait
accompli. M. Léon Say aurait donné sa d é -

PeuiHeton de rÉcho Saumurois.
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(Stiite.) .
*"avetl6 allait obéir lorsque des coops de fusil
'i^enUieaidans la plaine du côté des gorges;
- üü'esv-ce que cela 7 fil Ben-Haret. N'en a-l-

""^ P«finiavec ces fils de juifs î Ou peut-être...
6̂ «Wicktfacheva pas sa phrase et, faisant signe

«shommes de le suivre, mil son cheval à une
rapide qu'il arriva seul au petit plateau

saWo au pied duquel Monlmérail et Philoclèle
'>«nt hUé contre les nomades aux mains desquels
JoivaiealDiemmaahei Carmen,

taûl celte course, une vive angoisse avait
le c«ut du chef Chambas,

tinaî broyait les Touaregs de Rasso.uk,
cW^**^® ces pirates n'éuil-il pas, en cher-

aaji ^ . ^ ¡ ' ^ ^'«bti où il avait laissé Falhma, et le
»»»U-il point payer de lóales les douleurs

Les abonnements de troismoispourront être payés en ttm-
. br,ei-po*té de 15 cent., envoyés dans nne lettre affranchie.

mission. Le cabinet n'attend plus que l ' i n -
terpellalion pour achever de tomber.

Dimanche malin, M . de Freycinel a eu
un long entretien avec le Président de la Ré-publique,

lequell'a môme retenu à déjeu-ner.
\

M. Grévy n'a pas caché au ministre des
affaires étrangères que, pour sortir le minis-tère

de la fâcheuse situation où i l se trouve,
i l n'y avait qu'un moyen :
C'était, au moment de l'interpellation, de

poser catégoriquement la politique étran-gère
du « grand ministère » en face de celle

du cabinet actuel, et demander à la Cham-bre
d'être juge entre les deux politiques non-

seulement pour le passé, mais surtout pour
l'avenir.

* *
î»' -Nous avons un quinzième et non dernier
projet de réforme judiciaire. L'auteur esti
M. Waldeck-Rousseau. Son système com-'
prend les trois points suivants : 1° nomina-tion

des juges par le pouvoir exécutif;
2» amovibilité des juges ; 3» garantie contre
la révocation illégitime résultant de l'insti-tution

d'un conseil supérieur de la justice.
M. Lenient propose de son côté un sys-tème

tendant à recruter les magistrats
comme les professeurs de l'Université, c'est-
à-dire à les faire nommer par le garde des
sceaux sur la présentation de leurs pairs
et à leur

exeLracicNeouvdel'leuc
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une dépêche de Rome lui annonçant que
M»'Rampola remplacera M»' Gznki comme
nonce pontiûcal à Paris.

La commission de l'enseignement secon-daire
privé a maintenu, à l'unanimité, le

principe du certiûcat d'aptitude pédago-gique
sans équivalence. Elle a, ensuite, d é -cidé
de transformer en mesure obligatoire

l'inspection facultative de l'Etat, autorisée

de son âoie U victoire que venait de remporter le
chef?
Cette angoisse redoubla lorsque avec ses yeux

auxquels les immenses horizons du désert sem-blaient
avoir donné la puissance qu'ont les yeux

de l'aigle, il reconnut Boisville qui, démonté,
retranché derrière le corps de son cheval, tirait
ses derniers coups de revolver sur un groupe
d'Arabes.
f i Évidemment, c'était Fathma que Boisville défen-
iiàît ainsi.
— Tiens bon, camarade, cria-t-il.
Et en quelques bonds i l atteignit le groupe qui

allait cerner le Français.
— Ma foi, i l était temps, dit celoi-cl en faisant

de la main un salut à Ben-IIaret, je crois que tes
drôles allaient me faire passer on mauvais quart
d'heure. Je me tue à leur dira que nous sommes
tes amis et voilà comment ils m'ont arrangé mon
panvre cheval, ajouta-t-il en montrant la malheu-reuse

bête dont le sang s'échappait par trois larges
blessuresiM a h.-
— Mais Fathma î
— Fathma est saine et sauva ofc ta l'as laissée,

mais dépêche-toi d'écarter ces bandits, j'ai bien
peur qu'ils ne m'aient tué fnon pauvre Montmérail.
Ben-Haret s'élança.
Il fat reconnu , et son nom prononcé à yoix

hante arrêta un Chambas qui se préparait à clouer

p a r l a loi de <850. EnOn, elle a décidé de
réprimer par une pénalité le délit de prête-
nom, c'est-à-dire le cas où le déclarant ne
serait pas le directeur effecUf de l'enseigne-ment

secondaire libre.

Une dépêche confirme que « les cadavres
des Européens victimes do, l'émeute d'A-lexandrie

ont été jetés à la mer par la po-pulace.
Ceux que la mer rejette sur le r i - ;

vage sont criblés de coups de baïonnette, j
ce qui prouve que ce sont les soldats égyp- i
tiens qui ont tué ces malheureux » . Et M .
de Freycinet déclarait mardi au Sénat que
les troupes égyptiennes avaient fait leur
devoir convenablement.
Convenablement est un comble. i

* *
La lettre de faire-part relative aux obsè-ques

de M. le général de Cissey, qui ont eu:
lieu aujourd'hui à midi à l'église de Saint-
Pierre du Gros-Caillou, porte cet avis : O n $e
réunira à l'église.

Le C l a i r o n dit à ee sujet:

« Une nouvelle lâcheté gouvernemen-
tale^

» C'est, paraît- il, l'administration qui a
fait prier la famille de renoncer au trans-port

du corps à la gare en plein jour, crai-gnant
une manifestation qu'elle se sentait

impuissante à réprimer I »

P a r i s - J o u r n a l , ÛQ son côté, publie les l i -gnes
suivantes :

« Nous prions nos lecteurs de remarquer
ces simples lignes :

O n se réunira à l'églisç.
» Ce n'est pas de par la volonté de la fa-mille

de l'illustre général que les amis dé-voués
qui viendront rendre les derniers de-voirs
à celui qui fut cité quatorze fois à l'or-dre

du jour de l'armée pendant sa longue
carrière au service de la France, n'iront pas
à l'hôtel de la rue de l'Université pour de là
accompagner le corps à l'église Saint-Pierre
du Gros-Caiillou.

José sur le sol à l'aide da sa lance. Gelni-ci cber-
chait encore à faire un rempart de son corps aux
deux blessés.
— Vous volez ét vous assassinez pendant que

Tes frères combattent? dit Ben-Haret.
— On a voulu nous enlever notre butin et les

deux Français ont tué cinq do nos frères ! répondit
un Chambas en montrant les cadavres qui jon-chaient

le sable.
— Je regrette qu'ils ne vous aient pas tons tués.

Le butin est aux vainqueurs et non aux lâches qui
volent les femmes pendant le combat.

Le Chambas porta la main à sa flissa.
Ben-Haret tira un pistolet de sa ceinture, mar-cha
droit à lui et lui fit sauter la cervelle.

Puis indiquant du doigt la direction de Rasseok :
— Allez ! dit-il aux autres.
Les pillards domptés mirent leurs chevaux au

galop et abandonnèrent la place.
Un des cavaliers qui avaient suivi le çheick fut

envoyé aux gorges ok étaient demeurés Fathma
et ses serviteurs. Il revint bientôt. Mais un méhari

' courait devant son cheval. C'était celui de Falhma.
La jeune femme se laissa glisser à terre et courut
se jeter dans les^bras de son mari qui, aidé do
Boisville et des deux jeunes filles, essayait de rani-mer

les blessés, i
Ben-Haret mit un long et tendre baiser sur le:

front de la jeune femme.

» C'est le gouvernement de la République
qui a exigé que le cercueil contenant lesjres-
tes du général de Cissey fût transporté ea
quelque sorte subrepticement à l'église, sans
être accompagné de l'appareil militaire au-quel

i l avait droit, de même qu'il s'est op-posé
à ce qu'à l'issue de la cérémonie reli-gieuse
le corps du général fût conduit au

Père-Lachaise avec le même déploiement de
troupes qui, l'an dernier, vint honorer le
corbillard du général Clinchant.

» Pourquoi n'avoir pas prescrit, pendant
qu'on y était, que le général de Cissey fût
enterré de nuit?

» Les gens qui nous gouvernent ont voulu
sans doute demander pardon à.la Commune,
qui, ils peuvent y compter, ne leur en saura
aucun gré. »

* •

Le Temps a reçu la lettre suivante, datée
du 9 ju i n :

« Monsieur le directeur,
» I l serait peut-être bon que vos lecteurs

fassent informés du fait suivant :
» Il y a un mois que j ' a i eu l'honneur d'a-dresser

à M. le président du conseil muni-cipal
de Péris une lettre dans laquelle je de-mandais

à discuter, loyalement, entre r é p u -blicains,
la laïcisation des hôpitaux, c'est-à-

dire l'expulsion des religieuses des salles
d'hôpital ; j'ajoutais que je me chargeais de
la partie matérielle de trois réunions publi-ques

et que je priais le conseil de choisir les
présidents.

» M . le président m'accusa réception de
ma lettre et m'annonça qu'il la transmettait
à l a commission du conseil chargée de l'as-sistance

publique, commission composée de
MM. Thulié, Bourneville, Level, Loiseau,
Cattiaux et A . Rey, à -qui, à ce qu ' i l paraît,
sont livrées les destinées des hôpitaux,
lïi » J'ai écrit alors au président et au secré-
rjiaire de l à commission que je proposais pour
i^leS juin une première réunion à . l a salle
^Fernando, contenant 8,500 places, et que
je pouvais avoir ce j o u r ; que j'attendais
l i l ' av i s des membres de la commission pour
choisir l'heure à leur convenance, et faire
les affiches.

~ Vainqueur ? dit-elle.
— Oui ! Les corbeaux Touaregs ont fui à tire

d'aile devant les faucons Chambas. Mais nous nous
réjouirons plus tard ; le présent appartient à nos
bôles.

,1 Fathma organisa aussitôt les secours. Les ser-
j,yileurB qui l'avaient suivie étendirent des coaver-
ntures de chevaux et de chameaux sur les longues
lances des cavaliers Chambas. On coucha les trois
blessés sur ees litières improvisées. Car José, dont
la plaie s'était réouverte pendant le combat, pou-vait

à peine se soutenir. Les cadavres des morts
furent enterrés profondément dans le sable.
Ben-Harel fit prendre au convoi la direction de

Rassouk, où s'élevaient encore les tentes que les
Touaregs n'avaient pu enlever. Il comptait y
établir son douar pendant quelques jours. L'Oued-
Gharis. était à sec, mais de nombreuses citernes
.aux environs contenaient assez d'eau pour alimen-ter

le camp. „3aïai
Tous ses trdres donnés et le convoi en marche

Ben-Haret appela auprès da lui Boisville et lui
raconta sa conversation avec Assaverte.

-Aussitôt arrivé à Rassouk je pars pour l'Oued-
Gharis, ajouta le cheick.

- Et je vous accompagne, dit Boisville.
— Mais nos amis...

- Nos amis n'ont rien h craindre. D'ailleurs
nous ne resterons pas longtemps absents et je vous



» Je n'ai reçu aucune réponse.
» Veuillez agréer l'assurance de mes sen-timents

distingués. » A. DESPRÈS,
» Chirurgien à l'hôpital de la CharitS.

» P . - S . — Si les membres de la conmis-
sion se ravisaient, je me hâte de dire que la
salle Fernando est encore libre, et (]uo je
suis toujours prêt h montrer que la popula-tion

républicaine de Paris n'a jamais de-mandé
l'expulsion des religieuses des hôpi-taux.

»

DUE CONVERSION DE M. DE C.VSSAGNAC.

Nous devons signaler, comme un indice
curieux du mouvement des opinions, l'arti-cle

suivant qu'a publié, dans le Pays. M, do
Cassagnac, lo bonapartiste fougueux et con-vaincu.

« Personne plus que moi, dit M. de Cas-sagnac,
no s'est montré ardent, violent, im-pitoyable
pour la famille d'Orléans. Je l'a-voue,

je le confesse, et j'ajouterai que je le
regrette avec quelque confusion.

» Certes, je n'approuve pas et je n'ap-prouverai
jamais leurs idées politiques;

nous sommes aux deux antipodes, eux ô la
lifcferté et moi à l'autorité, et si jamais je suis
assez méprisable pour renier ma foi impé-rialiste,

ce ne sera pas, certainement, pour
me faire orléaniste; mais je me souviens en
me moquant de moi-même de mes fureurs
contre les princes d'Orléans.

» A cette époque-là, je ne savais pas ce
que je sais, et je n'avais pas vu ce que j'ai
vu. Quand on pense que j'ai maudit le duc
d'Aumale comme démagog.ue, et que j'ai
traité le comte de Paris de révolutionnaire !
C'est à mourir de rire—et je me demande
ce qu'étaient ces fantômes d'alors, à côté des
tristes et navrantes réalités d'aujourd'hui.
Nous avons marché depuis, et les scélérats
qui nous détien-nent nous offrent un meilleur
emploi de nos haines.

i> Ohl continue le rédacteur en chef du
#*ay«, nous sommes matés par les événe-ments,

nous le concédons volontiers et nous
n'en sommes plus à chercher obstinément
l'absolu. Le relatif nous suffirait large-ment.

» Tout, tout plutôt que ceci I tout plutôt
que l'ignoble République, tout! A moins de.
manquer de patriotisme, à moins d'être stu-i
pidement inféodé à des personnes, voilà ce
que l'on pense sur toute la surface de la
France conservatrice et chrétienne.

» Et si M. le duc d'Aumale voulait ouj
pouvait. Userait bien surpris, bien étonné,*
de voir les plus acharnés de ses anciens ad-versaires,

moi, par exemple, lui dire: « Mon-seigneur,
je ne suis pas des vôtres, loin de

là : mais si vous avez besoin de moi pour
taper dessus, j'en suis ! »

» C'est raide d'en être venu là, n'est-ce'
pas? Car enfin, j'aime mieux l'Empire, c'est
évident ; mais il faudrait être bien bête, bien
fou, pour ne pas préférer même le duc d'Au-male

au petit Goblel, au ridicule Billot et auj
pleutre Ferry. Au moins, avec lui, nous ne
serions ni assassinés, ni pillés, et ce serait
autant de gagné.

» Qui donc aurait cru, pourtant, que le ;
nom du duc d'Aumale apparaîtrait un jourij
comme une solution ? C'est bien étrange, en
vérité. i> !

Les mariages civils manquent do solen-nité:
c'est un (les conseillers municipaux do

Poris qui en a fait méInncoliquiMiicnt la re-marque,

M. Edgard Montoil a dit que les futurs qui
se rendent à la mairie de leur arrondisse-ment

négligent leur toilette.
Pourquoi? Parco que les escaliers sont

mal frottés et les salles mal tenues! Com-ment
voulez-vous qu'une jeune femme, ou

qui le sera tantôl, exhibe une toilette pour
la traîner dans la poussière et pour l'étaler
entre qiintre murailles à peu près nues?...

Aussi M.Monteilvoudra-t-ilqueles salles
de mairie fussent garnies do fleurs, qu'on
se procurerait en mettant à coniribution les
serres de la Ville. Un autre conseiller muni-cipal,

M. Curé, 0 appuyé la motion de M.
Monteil. M. Curé pense que son nom l'o-blige

à se montrer favorable aux frais du
culte civil.

Mais M. Yves Guyol n'a pas été de son
avis. Un peu plus il aurait traité M.Monteil
et M.Curé de spiritualistes. Il a môme, pour
la circonstance, inventé un mot superbe,
auquel les successeurs de M. Littré ne man-queront

pas de faire l'accuoil qu'il mérite.
Suivant lui, AI. Monteil, sans doute par idéo
d'artiste, voudrait introduire dans les céré-monies

du mariage civil quelque chose de
cultuel, et c'est peu digne d'un libre-ponseur.
C u l t u e l eu une vraie perle\

Samedi, est venue devant le tribunal civil
de Marseille, présidé par M. Aulran, l'action
en dix mille francs de dommages-intérêts,
intentée à la ville de Marseille par le père
Mas, prieur des Dominicains, pour dégâts
causés à l'immeuble de la rue Montaux. le
29 octobre 4880, lors de l'exécution des dé-crets.

Les experts nommés parle tribunal ont
évalué les dégâts matériels à t ,t 17 fr.

L'avocat de la Ville a soutenu que la com-mune
ne disposant pas de la force armée ne

pouvait être déclarée responsable.
- L'avocat du demandeur, s'appuyant sur
la loi de vendémiaire an IV, a demandé éner-
giquement que la Ville fût condamnée.

Par un jugement longuement motivé, le
tribunal, écartant le dommage moral, a con-damné

la Ville à payer \ , \ M fr, pour les
dégâts matériels.

if?opîSû-- QUESTION ÉGYPTIENNE.

On télégraphie d'Alexandrie, 18 juin :
« Le nombre des viclimes qui ont suc-combé

dimanche dernier et dont les corps
ont été retrouvés s'élève à 340. On a trouvé,
hier matin, dans les rues du Caire, des ban-des

imprimées, invitent la population à
purifier la ville Sainte des « chiens de chré-tiens

». Ces proclamations sont attribuées
aux étudiants de l'université El-Azhar » .

avoue que j'ai par dessus les oreilles de mon rôle
d'arrière-garde.
— Mais i l rue semble que les coups de fusil et

les émotions ne vous ont pas manqué à l'arrière-
gardo, témoin la situation dans laquelle je vous ai
trouvé.

— Oui, et mon pauvre cheval est resté sur le
carreau! Mais je ne lo regrette pas, car, sans mon
arrivée, ces coquins auraient achevé Montmérail et
son pauvre soldat. Croyez-vous qu'ils s'en tirent l \
ajouta Boisville en jetant un coup d'oeil sur les
litières auprès desquelles ils marchaient. Le cnpi-
taina a une bien effroyable blessure à la tête.

En effet, Montmérail n'avait pas repris connais-sance;
il avait le front ouvert depuis le sourcil

gauche jusqu'au crâne par une large entaille. Le
sang coulait abondamment aussi d'une blessure
qu'il avait reçue à l'épaule.
Philoctète était moins gravement atteint et le

brave soldat, malgré sa faiblesse, cherchait de
temps à autre it se soulever sur le coude pour
regarder son capitaine dont l'immobilité et la
pâleur livide l'épouvantaient.
Toutes les cinq minutes il appelait Djemmaah

pour lui demander des nouvelles, car les deux;
jeunes filles avaient refusé les montures que leur'
oBrail Fathma et marchHient auprès des blessés,
Djemmaah entre José el Philoctète, Carmen auxj
côtés de MoDlmérail dont, de temps à autre, elle

soulevait do ses petites mains la,tête sanglante
pour lui épargner les heurts du chemin.
Carmen tremblait un peu en,rendant ces servi-ces
au blessé dont elle ne pouvait sans émotion

contempler les nobles traits. -
Pendant la lutte, malgré les dangers qu'elle

courait elle-même, elle était restée toute à l'admi-
"rëtibn de cette hietveïlleuse adresse, de celte
bravoure fulgurante qui semblaient se jouer du
nombre et tenaient tête à un ennemi dix fois supé-rieur.

Fille ne pouvait oublier que c'était pour l'arra-cher
à ces bandits qui Bllaient la tuer ainsi que sa

compagne, qu'il s'était jelé au milieu do ces dan-gers
et avait reçu celle terrible blessure dont peul-

êlre il allnit Oiourir.

"^"'Carmen avait entendu la question de Boisville
et attendait avec anxiété la réponse do Ben-Haret.
Celui-ci, tout en marchant, examinait attentive-ment

le blessé.

Mi Oui, dit-il enfin, la plaie est large et protonde.
Mais vous lo savez, quand les blessures à la tôlei
ne tuent pas du coup, il y a de grandes cLances'r
pour que la guérison soit rapide. Là chaleur est
grande, mais heureusement nous avons de l'eau,
et l'eau, ce dont vos médecins civilisés commen-cent

à s'apercevoir, est le sédatif le plus puissant,
l'agent thérapeutique le plus efficace pour des cas
de ce genre. Donc, j'espèreI { A suivre.)

On mande de Londres, 18 juin : « Lord
Grnnvillo vient de déclarer au général Mo-
nabron que les puissances ne permettront
pas à l'Italie do créer des difficultés, soit
dans In Tripolilaino, soit dans la baie d'As-
sab, quand la conférence se réunira. Le
gouvernement brilannique est très-mécon-tent

do l'attitude de l'Italie, et lord Gran-ville
reproche à cette puissance d'avoir se-crètement

contribué à rendre difTicile le
consensm des Etats européens au sujet de la
question d'Egypte. »

La Belgique el la Hollande envoient cha-cune
une frégate dans les eaux d'Aloxan-

drie.

D'après une dépêche de Berlin, le prince
de Bismark no veut plus de la conférence
parce qu'il prévoit que ce sera une véritable
lour do Babel. Il a conseillé nu Sultan d'en-voyer

10,000 hommes on Egypte. Il ne dé-sapprouvera
pas la Porto.

L'Autriche et la Russie sont également
favorables à celle résolution si indispen-sable.

É T R A N G E R

PROVINCES DANUBIENNES. — La Serbie sem-ble
à cotte heure devoir foire pendant à l'E-gypte.

Elle n aussi son parti national qui
tient en échec le gouvornemenl el peut ame-ner

une crise viólenle.
Voici l'origine du conflit :
Le cabinet Pirotchanuiz est accusé par M.

Ristich, chef du parti national, d'être entiè-rement
inféodé à l'Autriche-Hongrie, et lui a

déclaré une guerre ochurnée.
A la suite d'un refus du ministère do ré-pondre

à une interpellation sur la question
des chemins de fer, tous les députés de l'op-position

ont donné leur démission.
Réélus par leurs électeurs, ils sont rentrés

en triomphe à la Chambre. Mais alors le
gouvernement, ne voulant pas accepter sa
défaite et la victoire électorole des radicaux,
a fait annuler les scrulinspar In majorité de
la Skouplchina.
Dimanche dernier, 11 juin, les députés in-validés

ont été de nouveau réélus parleurs
électeurs.
'* En présence de cette seconde manifesta-
lion de l'opinion publique, les ministres ont
remis leur démission entre les mains du roi
Milan.
Celui-ci a chargé M.Nicolich de former

un nouveau cabinet: celle combinaison a
échoué. Ne pouvant et ne voulant pas re-prendre

M. Ristich, dont il redoute les rela-tions
avec les panslavistes de Russie, le roi

a pris le parti de garder M. Pirolchanatz et
ses collègues, malgré l'opposition dés dépu-tés

élus et malgré le sentiment du pays clai-rement
manifesté à deux reprises.

C'est donc une crise qui s'ouvre, une lutte
fatale, entre lo roi Milan el le parti radical
inféodé au parli panslaviste russe.

La chute du général Ignatieff peut évi-
demment retarder ou atténuer lo conflit,
puisqu'elle prive lo parli national de son
plus sérieux appui. Mais celte crise n'en a
pas moins une importance considérable si
des complications se produisaient à l'Est de
l'Europe, el si, par suite des aiTaires de
Constantinople et d'Egypte, des événements
subits éclataient dans la région des Balkans. |

REVUE FINANCIÈRE.

La Bourse a étémauvaise pendant toute cette se-maine.
11 était certain qu'en présence d'événements

aussi graves que ceux qui se passent en Egypte et
des difficultés intérieures de la place, la spécula-
lion abandonnerait pou h peu la partie laissant le
marché â lui-même.

La baisse a atteint des proportions sérieuses et
l'aspect de la coto est décourageante.
Nos rentes, elles-mêmes, n'ont pas été épar-,

gnées.
Le 3 0/0, ayant détaché un coupon de 75 centi-mes,

est resté à 81.30, mais cela n'en constitue pas
moins une baisse de 1 fr.
L'amortissable, q«i était è 83.20, n'est plus qu'à

8-2.20.
Le 5 0/0 a été également fort éprouvé, et le cours

de 115 fr. a été abandonné ; on est resté à 114.85,
pordaut 75 centimes.

Los fonds étrangers eux-mêines n'ont pas été
épargnés.
L'Egypte 6 0/0 a baissé de 31 fr. 25 & 348.75.
Les sociétés de crédit ont vu peu â peu le mar-ché
de leurs actions abandonné entièrement.

Le bilan sati^aisant de la Banque de France qui,
a constaté une progression de 4 millions d'or, n'ai
pas réussi h donner quelque courago aux finan-ciers

doquiL
a' •BLaensquacetidoensP, Hs" o>nT>bTéo^,I
^ ' « o o t e T o u r a ' ' " ^ o;Rt isi

quos jours. L Ï c S ^ « ' la B!^"5S ,
socóte téraoisn"°i'^°"'Oût ,!°''ta,><:

jours. L'acMni"™'*»' h ^ ^

onto siiuation. «Oli
r' assembleo RénérT ^.'^''"i20 í '
sur ft

Le portefeuille do la Banque H i A ^ ^ S l ' a » ' "
1,000,000 de francs. L'appo?;SÏl^^^^
4.90 0/0 produira annueUetûen.al^^^^^^ -

Les avantages acquis do DatiMT''''!t^.n5etû''
considérables et feront cessât\r^''^'«Buser
sible. '"'li^iWi ,irs

La Compagnie Foncière de Vn„..
est k 500. A ce prix les acheleuts
opéraViou. '""i^ n

Le Crédit Général Fran-çais esUnrw.
que précédemment ; do 475 on r(.M,u\'"«iai'ie. '
peut s'attendre à des cours plus W .^C f lS
titres de cet élablissomenl sont éiiUs a.î^'il.tfttioO
le public el par les capilaVistes sôticux *>I
Baisse do 20 fr. sur Is Mobilier iî„„ ,1

5 fr. sur la Générale, pt
La Banque Parisionno semble tonem9ni.vLur 601

lante; l'assemblée générale a dounUi«î\xLt d
débats. r l'.hh
L'action duComptoir Induslr'iel do î t i t oF ' ' ¿1

Colonies trouve des achats itnporlauts' JMay. ^
sellions aux capitaux soucieux âe lauRijuiSooà
ne pas négliger celle valeur qui,kum»
donné, sera la première du marcha. •
rivLéae kBa3n9q0u.e Nationale, de chute en cW,

Les valeurs induslnelks ont été Itès-jÉ
spéculation étant Irès-engagée sut certMÈs,
elles ; les cours ont var'ié considéraWemem

Le Suez, de 2,590, eslk î,535 aprèsyi
Le Gaz voit ses cours discutés de l,6Ki
Le Malétra conserve une altitude saVisl

325. On s'occupe d'une éra'issioa d'ol
faite par une Société : Gaz et Eaux, m
470 fr.. On apprécie diversement celle af!

Les chemins de ter français et éltand
nhandonnés par les capilalisles; le Lïml
Midi perd'nt 5 fr. à 1,650 el i.MO ; M A
30 fr. à 2,090; l'Orléans perd 10 Ir. Il Ull

lisi

on

Chronique Locale et de

or Le C o u r r i e r croit faire une bien
malice. Entretenant ses lecteurs
pressemeot des catholiques à se^
manche en foule à Saint-Nicolas.'iliii
la présence, parmi les fidèles, du
de l ' E c h o Saumurais. Nous l'en reiul
bien sincèrement. Seulement, m i
tons de ne pouvoir rendre le
mage à notre confrère. Jadis, ce[
se montrait admirateur des cérémoi
culte catholique; témoin ces dernièreili|
d'un article enthousiaste sur la
de la chapelle de Notre-Dame des

.,T,*,<t . . . En résumé, celle fêle, „
'» ' lennelle, qui a été favorisée pamaj
» magnifique, est «ne des plusbellism
» i l nous ait é t é donné d'assii
» et laissera de profonds souvenirs
» la population religiieuse de noltefl»
» E . Roland. »

Personne ne doulail que lerMaJ*
C o u r r i e r ne parlât alors avecsiiicf
quoi donc a-t-il tourné sa veslei J
que le malin la relournera
temps changent, el suivanl '"
ces.
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Vn enfant noyé. — H i e r , dans l'tptfñ
la femme VioUet se rendant fmtñ
prés de Beaulieu,

emmena swo eum
ftot âgé de Ì 8 mois enxiron. i r r i ^ ^ '
ao son t r a v a i l , elle le déposa á tern
ioìgna peu à peu en relomàotm'^
chement coupée. j

Toute,na'amusant,i'enfanis'f'¡¡
c a n a l creusé par las glaces de iS»"-"
sor le talus au fond de l ' e i u . J

l'attention de M. if omit, f'^
ln'eontnant. loinMdaelgrléà, tofuutei asttairaéiei<pga-i" j^',i
f i t ne put a r r i v e r assez à temps fo» 7
cher l'asphyxie. ^ . . ^ 0 }

R i e n ne s a u r a i l dépeindre . j ,^
l a taère, lorsqu'elle vit son eoi" /
sur le bord de l'eau.
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f f l e a c r u -

l a i l U o n a . M . Janvier de la
que, pour faire la balance
t dfail opportun pour dépo-

;e une proposition réclamant
iodamoHé de même somme

' ries soldats, cilojens el agonis de la
'^^ nubliaue 9"' contribué à TélnbUr
' " • r H a mfl", avril, mai 1871. L'urgence

í¡f d'une

côté

¿ d r e ^ ; ^ ; ¿ repoussée par «8 voix wntre

319- n'était pas assez d'avoir accordé
i Aios'.^Ttbien d'autres avantages parti-
ll''>«"''*Mt communards de 1871 revenus
iculi f̂" M Lit encore que, comme dernier

' 'C'fDsemW« . iI se troare une majorité
r¡M,/user a juste récompense que ^^ rSenl

vieilles. Tnsle signe des temps Z
nous remarquerons que dans

»«iilel(e majorité se trouvent compris tes d4n,,
" % 6 „ P s républicains de M a i n e - e t - L o i r e Mu
e% f « i | , , mB e n o i s t e l Bnry IVous nÎ^fs s'ierons

nous bornant à celle c Ï Ï
«s ave;:

' Le Patriote d'Angers et le C o u r r i e r de Saa-
f'etaeiiid «ur annoncent que, par décret de M . le Pré-
•"^''eaiU, jjgni de la République, en date du 16 ju in,

l'abbé Subileau, curé de Montreuil-Bel-

ïDisS•.BIj "Si iv a été nommé chanoine honoraire du se-
ond ordre au chapitre de Saint-Denis.

« n X
Par décision présidentielle, M . l'intendant

«énéral Gayard, assisté de M . le sous-inlen-
lûanl militaire de première classe Ligneau,
y chargé de l'inspection administrative du
{.jffondissemenl, dans lequel sont com-
çf/jle 9" corps d'armée et l'école régionale
(elirdu camp du Ruchard.

COURSES DE VERRIE-SAUMUR.,

'0 i le Nui
ir.U,2ll

DEUXIÈME RÉUNION:
Olmanelie % juillet 1 8 8 % .

À 2 heures : Prix du Château de Marson
iiA (course de haies ; gentlemen ; welter handi-

" lOîlîll cap), un objet d'art offert par M . Baillou de
la Brosse, pour hacks et hunters n'ayant
pas, en 1882, pris part à une course pu-

le bien ¡11 Wiqua autre que celles réservées aux hacks
leurs àl huniers. — Distance 2,500 mètres.
I se poils À 2 heures 1/2: Steeple-Chase Militaire
ûia;, jiiij |S'série), un Objet d'art pour ofTiciers en ac-

liïlléde service, montant des chevaux d'ar-mes
inscrits sur les contrôles et livrés par les

remontes de l'Etat. — Distance : 3,000 mè-
îlres.

cependî!' ^ ^ heures : Prix du Parc (course de haies,
céfé!noÉ|^^°^''^^P)< L.OOO francs, pour tous chevaux
ernièralil
la bkm

parunlii
•ellemif
d'assis
jveDJrsf

encotí",

s c

ípríK

de i ans et au-dessus. — Distance : 2,500
mèlres.
A 3 heures 1/2: Steeple-Chase Militaire

(1" série)„un Objet d'art, pour officiers en
activité de service, montant soit des chevaux
â'atmes, soit des chevaux appartenant à des
officiers en activité de service trois mois au
moins avant l'époque de l'engagement,
n'ayant jamais gagné une course publique
à obstacle autre que les steeple-chase mili-taires.—

Distance: i , 0 0 0 mètres.
^ 4 heures : Prix de Saumur (cross country
îeple-chase ; getìtlemen), 1,000 francs,

pour hacks et hunters n'ayant jamais pris
P'rt à une course autre que celles réservées
"jjx hacks et hutiters, et pour tous autres
fevaox à réclamer pour 2,000 fr. — Dis-j
> û̂cfl: 4,000 mètres.
^ i heures 1 /2 : P r ix de Verrie (grand steiài
waase handicap), 2,000 francs, pour toué
f ^ y x de 4 ans et au-dessus. — Distance :
^'W» mètres.

J" ûd i 3 juillet, l ï r a u a î P t g e o n s.
«ardi 4 juillet, /îa«j/«-Paper,

un la nuit do samedi à dimanche,
sur 1 r ° marchandises a déraillé
Bohaî, "Sne d'Orléans, entre Trélazé et la
lourds K ""Chine a butté contre une
PtécM ,^ papier tombée d'un train
L e c S " où elle était restée,
rails p., ' ï"^ 1* machine a quitté les
sur un ^^^^^^^^ de marcher dans le sable
voie a !ff*'^® 200 mètres environ. La
taiijLa P^'ofou'lément labourée , et les

bfirc^r ^ • '^'^s' pas ^ " M d'accident
$ ^ r E V . Î ^ " l . « U ^ d u i t à des d é g^
--"wrieis qui ont été promptement répares,
f Q effet, au premier avis de l'accident, tous
1«8 employés des postes environnanls sont
Recourus d'eux-mêmes et ont activement
"availiô aux réparations. Grâce à cet em-pressement

qu'on ne saurait trop louer ,
•'^cun retard n'a été occasionné dans la
°»"itche des trains. ^Union d« l'Ouest.)

liCs Processions du l»eUt-Saevc

A ANGERS,
Nous lisons dans l ' E t o i l e :
« Les processions de la Fêle-Dieu ont eu

lieu difîiaiiche à Angers, fin milieu d'un con-cours
très-nombreux d'habitants de la ulle

et des environs.
» L'ordre a été parfait, comme le diman-che
.précédent. Les foçades des maisons,

même dans les quartiers les plus pauvri;s,
étaient décorées; dans la rue Saint-Nicolas,
par exemple, qui n'est guère habitée que
par des ouvriers, i l y avait bien peu de fenê-tres

qui n'eussent leur petit drap blanc
fleuri tendu sur le passage du Sainl-Sacrc-
menl. Nous n'avons pas besoin de dire que
les quartiers plus riches de la ville étaient
magnifiquement décorés. Les boulevards, la
rue Desjardins, la rue d'Orléans, la rue des
Arêiies, la rue d'Alsace, étaient brillants
d'oriflammes, de tentures, de guirlandes ro-ses

ou bleues.
» Une fois de plus, ces belles cérémonies

religieuses ont eu lieu sans trouble. Jamais
peut-être notre ville n'avait donné de plus
touchantes el de plus unanimes démonstra-tions

de sa foi. »
Le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e s'exprime

a in s i :
« Cette fois encore, l'esprit de nos

Angevins s'est montré tel qu'on le connaît,
empressé et respectueux, devant l'impo-sante

maniteslation religieuse qu'il lui a
été donné de contempler pour une seconde
lois.

» Toutes nos pai'disses, en effet, ont riva-lisé
de luxe et de bon goût pour célébrer

l'octave de la fêle du Saint-Sacrement. Et de-puis
la cathédrale jusqu'à la plus pauvre de

nos églises, les paroissiens, de leur côté, se
sont piqués d'honneur pour célébrer digne-ment

cette belle journée.
» Pour ne parler que d'une seule, nous

citerons la population de la Doutre, qui avait
orné ses rues, pavoisé ses maisons avec le
goût le plus parfait. La rue Saint-Nicolas
mérite particulièrement une mention. La po-pulation

ouvrière de ce quartier, massée
sur le passage de la procession, avait une
attitude des plus édifiantes et qui devrait
bien donner à réfléchir aux libres-penseurs
athées et intolérants, qui essaient de la per-^
vertir et de la détourner de ses croyances.

» Aucun incident à noter. Et, de mémoire
d'Angevin, nous pouvons dire que jamais
les fêtes du Petit-Sacre n'ont été plus b r i l -lantes.

» ^

On lit aussi dans l ' U n i o n de l'Ouest d'hier :

« La seconde journée des processions du
Saint-Sacrement n'a cédé en rien à la pre-mière.

Le temps a été favorable, et. sur tous
les points, la ville avait revêtu un air de fête..
Les processions sont sorties le malin dans,
les paroisses de Notre-Dame, de Saint-Laud;^
Saint-Jacques, Sainte-Thérèse, Saint-Serge';
et Saint-Léonard. Aucun service de policé"
n'avait été commandé. Nul encombrement,
aucun accident n'a été signalé.

» Les habitants avaient redoublé d'em-pressement
et de zèle pour la décoration des

reposoirs, des rues et des maisons. On a re-.
marqué le nombre considérable de ces dôf-;
corations sur la paroisse de Notre-Damer
principalement. A Saint-Laud, où le par-cours

offre peu d'étendue, i l est vrai, mais
tant de ressources, puisqu'il comprend le
boulevard des Lices dans toute sa longueur,
le Mail de la gare, la rue d'Anjou et partie
d e l à rue de Bel-Air, chaque maison, peut-
on dire, avait rivalisé de bon goût. Le côté
du boulevard que devait suivre le religieux
cortège, présentait un coup d'oeil charmant.
La foule s'y est portée en masse, et, pendant
j.plus de deux heures, n'a cessé d'admirer,
fComme toujours, la procession, très-bien
o r d o n n é e , a réuni tous les suffrages. Au
passage devant les casernes, les honneurs
ont été rendus par le poste et le clairon a

' 'Bonne aux champs.
» Le soir, la Cathédrale, la Trinité, Saint-

Joseph et la Madeleine ont trouvé sur leur
passage les mêmes respects de la toute, le
même empressement, le même bon goût
dans les décorations. La procession de la
Cathédrale, qui suit les boulevards depuis
la rue d'Alsace ju squ ' à la rue des Lices, a vu
se renouveler sur cette longue étendue les
mêmes splendeurs que le matin, pour la pro-cession

de Saint-Laud.
» Partout, le Saint-Sacrement était suivi

d'un cortège considérable, où les hommes
étaient en majorité. Ces témoignages publics

l de foi et de piélô spontanément donnés par

toute une population méritent assurément
d'être signalés, à raison même des efforts qui
sont tentés ailleurs pour jeter le ridicule,
sinon l'odieux, sur les choses de l à religion,
ou pour faire croire que la majorité y est
indifférente. Les manifestolions relif^ieuses
dont nous avons été témoins, hier el il y a
huit jours, proclament que la foi catholique
est plus vivante que jamais dans le coei'r des
Angevins. »

POITIERS.
Les processions des différentes paroisses

de la ville ont parcouru, dimanche, leur i t i -néraire
au milieu du plus grand recueille-ment

et avec un orcire parfait.
Partout les rues étaient richement décc-

rées, et les murs disparaissaient sous les
draperies et les guirlandes de verdure. Il
n'y a eu que de très-rares exceptions, et les
maisons seules dequelques personnes ayant
des attaches avec le gouvernement sont res-tées

sans décoration.
Nous n'entreprendrons pas de décrire les

nombreux reposoirs et repos ; ils étaient
tous décorés avec beaucoup de goût, el i l
y en avait dans tous les quartiers de la
ville.
Signalons ' cependant une innovation:

dans bien des maisons situées sur le parr
cours des processions, les portes étaient
grandes ouvertes, laissant apercevoir soit
les jardins, soit les vestibules, et l'entrée de
la porte était fermée seulement par un mas-
sit de verdure, au milieu duquel était une
coupe dans laquelle b rû l a i t de l'encens.

[Journal de l a V i e n n e . )
Une heureuse i n n o v a t i o n à l ' a c t i f de l a

C o m p a g n i e des chemins de fer de l'Ouest. —^
Cette compagnie vient de faire établir, sur '
les indications de son service médical, un
appareil des plus ingénieux, qui réalise*
certainement les plus notables améliorations"
dans le transport des malades ou des!
blessés.

Cet appareil est un brancard roulant, une
civière suspendue à une sorte de léger far-
dier qu'un seul homme peut facilement
melireen mouvement et qui, sur le plus
mauvais pavé, ne donne lieu qu'à desj*
secousses insensibles.

Un terrain glissant même n'est plus à
craindre, car la voilure-civière est tout à fait,
inversable; enfin, une lanterne placée sur l a '
courbe de l'essieu permet d'effectuer en
toute sécurité un transport de nuit.

CalMise a ' É p a r g n e de ISanmsir.
Séance du 1 8 j u i n 1 8 8 2.

Versements de 70 déposants (5 fiouveaux),
15,734 fr. .)» c.

Remboursements, 13,712 fr. 85 c.

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0.

,. On peut verser chez MM. les Percepteur %
de Doué- la-Fontaine, de Martigné-Briand,
de Vihiers, de T r émo n t , de Coron, dft
Montreuil-Bellay, du Puy-Notre-Dame, de
Brézé , de Fontevrault, de Varennes-sous-
Montsoreau, d'Allonnes etdeSaint-Lambertgi
des-Levées.

F a i t s d i v e r s.

Un nouveau mode d'enfouissement. —• Voici,
par exemple, un signe des temps. Le mois
dernier, mourait à Gabannes, très-modeste
village du canton d'Orgon (Bouches-du-
Rhône), un vieillard de soixante-quinze ans.
Lesobsèquoa, suivant sa Yolonté, ont eu
lieu à la façon si v i l e . Mais, détail piquant:
i l avait fait un testament d ' a p r è s lequel tous
les hommes qui assisteraient à son convoi
devraient avoir la pipe allumée à la bouche.
Ensuite ils devaient se réunir dans un caté
où on boirait en son honneur j u squ ' à con-currence

de 300 francs qu'il léguait à cet
effet. ^ ^

Ces étranges volontés ont été de tous points
suivies. Trois cents amis ont assisté à ses
funérailles, la pipe à la bouche, et, ce
qu ' i l y a de plus triste, c'est que le maire
était 4 leur tête. Après l'enfouissement, on
s'est réuni dans un café, où l'on a fêté B a -
chus ju squ ' à concurrence d e l à somme lé-guée.

Très-typique, ce prétendu libre-penseur.

V o i c i le sommaire du dernier numéro
de l ' U n i v e r s illustré :TEXTE : Courrier de Paris, par Gérôme.
— Menus faits. — Chronique de la se-maine,

par Georges Priée. — Salon de
1882, par Daniel Bernard. — Les juifs en
Russie, par Ch. Franck. — Théâtres, par
Damon.— L'observatoire de la société d'ex-périences

aéroslatiques de Paris, par Saint-
Ma r c .— L'éclairage électrique à Chester-
field, par R. Bryon. — Courrier du palais,
par M' Guérin. — Une hutte sibérienne,
par Ch. F . — Arsène G u i l l o t , par P . Méri-mée.

— Bulletin financier, par Plutus. —
Courrier des modes, par M"" Iza de Céri-
goy. — Échecs.

GRAVURES: M. Savorgnande Brazza, ofllî-
cier de marine et explorateur français, —
L'observatoire de la société d'expériences
aérostatiques de Paris. •— Souvenir du
grand prix, composition de M . Be s n i e r .—
Salon de 1882 : Le sommeil de F r a A n g e l i c o ,
tableau de M. Maignan. — La persécution
religieuse en Russie, Israélites quittant
Balla. — Le chemin de fer du Sa nt-Go-
thard, passage à Lucarne. — L'éclairage
électrique de la ville de Chesterfield. —
Exposition canine: types de races expo-sées.

— Le naufrage de l a Jeannette : I n t é -rieur
d'une hutte sibérienne. --- Rébus.

Abonnemenl&: un an, 22 fr.; sixmois, 15 fr. 10;
trois mois, 6 fr.
Bureaux : rue Auber, 3, Paris.

S a i n t - M i h i e l . — La poste vient encore
d'être volée. Le crime a été commis entre
Saint-Mihiel el Commercy. Voici les détails^
sur cet événement :

« Le 15 courant, vers deux heures et de-mie
du matin, au moment où le courrier de

Sainl-Mihiel quittait la gare, des malfaiteurs
sont parvenus, pendant la marche de la voi-ture,

à l'aide de fausses clefs, à ouvrir le
coffre de derrière et à enlever seize sacs de
dépêches. Pendant que la voilure était au
remisage, ils avaient eu le soin de dévisser
le crochet qui fixait la chaîne de sûreté et de
la maintenir seulement avec un fil de laiton
qu'ils ont pu ensuite couper aisément,

» Le dépouillement des dépêches a été
fait par les voleurs dans le cabinet d'aisan-ces

qui se trouve dans le jardin de l'HôteL
de Paris, en face de la gare. On a retrouvé tou-tes

les dépêches, sauf les lettres chargée» et
recommandées. On ignore encore le montant
des valeurs soustraites ; i l y a lieu d'cspérei^
qu'elles ne sont pas considérables, car, par
un heureux hasard, le sac de dépêches ve-nant

de Paris étant trop volumineux, le con-ducteur
n'avait pu le mettre dans son coffre

i l l ' avai t placé dans l'intérieur d e l à voiture
près de l u i , ce qui a empêché qu'il ne fût
enlevé. »

L A L A N T E R N E D ' A R L E Q U IN
Illustrée, 10 centimes

PABAISSANT TOUS LES DIMANCHES

La Lanterne d'Arlequin conduit avec une vigueur
remarquable la campagne contre les écoles sans
Dieu. Arlequin fustige de sa batte vengeresse les
athées qui osent imposer à la France leurs doc-trines

maçonniques, que repoussent avec une
légitime horreur tous ceux qui portent haut l'hon-neur

du nom chrétien.
Sommaire du «• 64. — Les écoles ; Une inter-pellation

à la Chambre ; Préparatifs de fête, tout à
la joie I Fêle du 14 juillet ; Résistance à la loi de
l'école sans Dieu; Il se convertit (?) ; Vive la
Commune ! Encore Garibaldi ; Enfoncée la magis-trature

1 Conseils pratiques ; Garibaldi, poésie par
Gaston Jollivet.
Abonnements: 8 fr. par an ; 4 fr. pour 6 raoisf;

10 centimes le numéro. Dans les gares, les bonnes
librairies, chez les marchands de journaux. — Bu-reaux,

à Tours, rue Richelieu, 13.
- i Se trouve, à Saumur, chez M. DÉZÉ, libraire.

SOMMAIRE da la Revue illustrée du 17 juin
1882 :
Chronique des Beaux-Arts : le Salon (Louis

Énault). — L'Exposition canine (Olivier de Ravï-
ton). — Revue'scientifique (Alfred do Vaulabèlle).
— La Dentelle: le Point d'Alençon (EricBesnard).
— L'Aigle Pygargue (Olivierala Rawlon). — Des
Habitudes (Herem). — Voyage autour de Paris :
le Vôsiûet (Paul Ginisty). — L'Hydrothérapie (D'
Bertrand). — La Percée du mont Saint-Gothard
(Max de Tomblaine). — Nouvelle: une Légende
roumaine (Aug.Picq et Ph. Bréban). — Théâtres :
Joseph (Tibien). — Les Courses. — Les Exercices
du corps. — Chronique financière. — NOXBB
PKIMB.

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE (20e ANNÉE)
PRÊTS"sur MAISONS et BIENS RURAUX.

Les demandes doivent être adressées à
MM. RÊJOD et C'% banquiers, rue Le Pele-
t i e r , 9 , à Paris ; i l y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure

P . G O D E T , propriétaire-gérant.



Valesrs au comptant.

3 %
3 % amortissable
3 V" amortissable nouveau.
* 1/2 %
5 % :
Obligations du Trésor
Obligations du Trésor nouvelles
Banque de France
Comptoir d'escompte . . .
CrédilFonclcr, act. 600 rr.
Crédit de France ,
Crédit mobilier

..Est
H Paris-Lyon-Médilcrranée. ,
H Midi

Dernier
cours.

81
82
t
110
114
5U
503
5350
Il 029
1480
280
530
732
1630
1230

lamir^uuiAi IÎ =gg=B<ag^BM m n , , I..II.„.M i, g^^^^ , i,,. JH,

CODRS DE LA BOURSE DE PARIS DO 19 JUIN 1882.
Clôture
préc'°

81 25
82 30
» I
110 75
115 I.
518 50
50« 25
5387 50
1035 »
1495 t
270 r
545 »
747 50
1835 50
1250

Valenrs an comptant

Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.
Canal de Suez
C. gén. Transatlantique. .

OBLIGATIONS.

Ville de Paris, oblig. 1855-1800
— 1865, 4 "/••
— 1869, 3 %.
— 1871, a V.. •
— 1875, 4 V.- •
— 1876, 4 "/.. ,

Dernier
cours.

•20S0
1270
775
1275
2300.
517

.'.06
511
403
397
510
510

Clôtuf
préc'*"

2085 s,
1285 ))
780 »
1280 »
I2.ÍOO 15
520 »

507 50
517 50
403 ,
398 50
510 e
512 5o

Valeurs an comptant

OBLIGATIONS

Dép. de la Scino, omprunl 1857
Obligation.'! foncières 1877. .
Obligations communales 1879
Obligat. foncières 1879 3 %.
Est
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée. .
Paris-Bourbonnais
Canal de Suez

Dernier

230
p

437
435
368
37«
379
377
875
377
375
555

Clôlur
nrici»

230 '1
0 «

430 •
43.^ 50
368 i<
376 50
379 75
375 l
;375 t
378 »
¡375 »
555 »

3 heureS
6
8
1
3
7
10

CnfMIN DE P7, ^^''^^
BÉPARTS DESAüí^ û'Ohî,

50
25
32
15
37

3 heures
8
9
12
4

10
soir, "«press!'

Eludes de M» FÉLIX COQUEBERT DB
NEUVILLE, docteur en droit, avoué
à Saumur. Grand'Rue, n* 8,

Et de M» JULBS-ALAIH MÉHOUAS,
notaire ¡1 Saumur, rue Beaure-paire.

A V E N D R E

PAR ADJODICATIOW,
E t sur l i c i t a t i o n,

K<e d lman c l i e 9 j u i l l e t 1SS%,
Iieuire de m i d i.

E n l'étude et par le ministère de M»
MÉHOTJAS , no t a i r e à S a umu r , com-mis

à cet effet par le jugement dont
ir est ci-après parlé,

L U S I M M I S U B L IS
D m t l a désignation suit.

Dépendant de la succession du sieur
Jean David, en son vivant maçon,
décédé à l'hospice de Saumur, le
Tingt-trois mars mil huit cent qua-tre-

vingt-deux, veuf de dame Jus-tine
Desprôs.

Sur la poursuite de : 1° M. Marcel-
lin Champion, concierge au château
de la Mothe-Chandenier , demeurant
audit château, commune des Trois-
Moutiers, arrondissement de Loudun
(Vienne) ; 2° M— Louise David, épouse
du sieur Pierre Bougreau, cultivateur,
avec lequel elle demeure au Pelit-
Puy-Dardanne, commune de Chaláis,
canton de Loudun ; 3" dudit sieur
Bougreau, pour assurer et autoriser sa
dite épouse; 4* M—Marie Gaudrée,
épouse du sieur Célestin Georgel, cul-tivateur,

avec lequel elle demeure à
Ranton (Vienne) ; 5° dudit sieur Geor-^
get, pour assister et autoriser sa dite
épouse ; 6" du sieur Jean Gaudrée,
cultivateur, demeurant au même lieu ;
7» M— Eglanline Gaudrée, épouse de
M. Honoré Caduc, cultivateur, avee
lequel elle demeure au Vigneau,
commune de Mouterre, arrondisse-ment

de Loudun ; 8° et dudit sieur
Caduc, pour assister el autoriser sa
dite épousé, demandeurs, ayant pour
leur avoué constitué M» Coquebert de
Neuville ;

Contre :
M. Jean Gaudrée , père, ancien

garde-champêtre, cultivateur, demeu-rant
commune de Ranton, au nom et

eommo tuteur naturel et légaf do ses
cinq enfants mineurs : Alexandrine,
Gélestine, Joséphine, Louis et Viclo-
rine Gaudrée, issus de son mariage
avec la feue dame Louise David, son
épouse décédée, soeur consanguine du
de eujus; défendeur en sa qualité,
ayant pour son avoué constitué M*
Charles-Théophile Beaurepaire , de-;
mourant à Saumur, rue Gendrière,.
numéro 12;

En présence ou lui dûment appelé
dudit sieur Marcellin Champion, l'un
des demandeurs, concierge, demeu-rant

au château de laMolbe-Chande-
nier, commune des Trois-Mouliers ,
subrogé-tuteur desdils mineurs Gau-drée.

mm

Désignation des immeubles à vendre
et mises à p r i x.
Premier Lot.

Ua morceau de vigne, situé au
canton du Bois-Jolly (ou Bois-Joly), ou
des Galmoizes (ou Galmoises), com-mune

de Saumur, contenant environ
cinq ares cinquante centiares, joi-gnant

au levant Vrain, au midi Ber-nard,
au couchant Bernard, et au nord

François Tessier.
Sur la mise à prix de soixante francs, *

ci 60 fr.
Deuxième Lot.

Trois ares soixante-six cen-tiares
de bois taillis, dit

Bois-Joly (ou Bois-Jolly),
même canton ou "
portés au cadastre a
commune de Saumur,
numéro 758, saclion' u, i c i
gnant au levant Auguste Au.
b i n , au midi les " "

dits le"
,. au
lieu dit
e ladite ;
, sous le *
D. joi*î

«Mwiiers

Béret, au couchant Michel
Pasquier, el au nord François
Tessier.
Sur la misa à prix de vingt-

cinq francs, ci 25 »
Troisième Lot.

Un morceau de vigne, con-tenant
dix - sept ares cin-

quanle-un centiares, situé au
lieu dit ou canton du Champ-
du-Four, même commune ,
inscrit au cadastre sous le
numéro 379, section D, joi-gnant

au-noril Auguste David,
au levant Julien Neau, au midi
Michel Boulon, elau couchant
le chemin.— Dans lequel ter-rain

est construite une mai-sonnette
et sont comptantes

des arbres fruitiers.
Sur la mise à prix de si:

cent cinquante francs, c i . . . . 650 »

Total des mises à prix: sept
cent trente-cinq francs, c i . . . 735 fr.

élé ;
ie-j

La vente de ces immeubles a
autorisée par jugement rendu par le
tribunal civil de première instance de
Saumur, le quinze juin mil huit cent
quatre-vingt-deux, enregistré, lequel
a fixé les mises à prix ci-dessus.

Le cahier des charges dressé pour
parvenir à celte vente a été déposé en
l'élude dudit M* Méhouas, notaire à
Saumur.

M* COQUEBERT DE NECTILLK, avoué
poursuivant, M« BEAUREPAIRE, avoué
co-licilant, et M» MÉHOUAS, notaire
chargé de la vente, donneront tous les
renseignements'nécessaires.
Fait et rédigé par moi, avoué pour-suivant.

A Saumur, le dix-neuf juin mil huit
cent quatre-vingt-deux.

F. COQUEBERT DE NEUVILLE.
Enregistré à Saumur, le dix-neuf

juin mil huit cent quatre-vingt-deux,
folio 67, V», case 3. Reçu un franc
quatre-vingt-huit

comMpArisÏ.
S OPRÉÎSSEîgN

n

TéEAMc:
e

LnEtL.NimPOTAeÎsL,JUEdSIéT8cRi.mE.
es

Rue du Temple, 1 2.
S'adresser au Bazar des Famillesil

A L O V E R O V A A R R E N T E R
• Pour se retirer des affaires

mt FABRIQUE DË POTERIE
E T C A I L L O UX

. Bien achalandée el en bon étal
Relie pAosition SAUaMvanUtaRgeuse, bien située,

(Maine-et-Loire) ;
MAISON TRÉS-SPACIEUSE

D an s laquelle s'exploite cette
industrie.

Celte maison, favorable à tout com-merce
, usine et industrie, pourrait

être divisée. — Affaire avantageuse.
— Grande facilité de paiement.

S'adresser, pour les renseignements
et traiter, à Saumur, à M. COULON,
propriétaire, rue du Champ - de -
Foire, 7 , et à M» BRAC, notaire. ,-.

A VODC'ECANOSIDNR E
Un OMNIBUS presque neuf, faisant

B R E A C K .

S'adresser au bureau du journal.

1

Vouv 6 , 0 0 0 tvaiics,
'^>- Un MATÉRIEL complet D'IMPRI-MERIE

presque entièrement neuf,
ayant coûté 13,000 fr. — S'adresser k
MM. les Administrateurs de {'Agence
H a v a s , 8, place de la Bourse, Paris.

Étude de M" AUBO Y E R , nolaire à Saumur.

A D J U D I C A T I O ] \

E n l'étude et par le ministère de M ° AUBOYER,
I.eis isamedi 1" ju i l l e t , dimanche 2 juillet e t

dSmasichc 9 juillet, à midi,

De la succession de M. Florent CHAIVET, de Yarrains.

iSamedi r ' juillet.
A d j u d i c a t i o n de propriétés communes de L o n g u e et de B l o u .

La m u î s o n Ac m a î t r e û e { V O rm c a u , sur Longue, avec
servitudes el jardin, contenant 61 ares 40 centiares ; mise à prix 10.000

La î e v m e ftes ' R é s e v v e s , exploitée par Pierre Cailleau
(contenance 7 h. 25 a. 70 c.) ; mise à prix 21.200

La t c v m e des Souvenets- dc-V O r m e a u , exploitée par
Joseph Cailleau (contenance 14 h. 37 a. 20 c.) ; mise à prix 37.800
. La î c r m c de l \ a M a l s o u - T i c u v c , esploilée par Sourdeau
(contenance 7 h. 77 a. 20 c.) ; mise à prix 18.500

La f e r m e de l a 1 8 o uU \ a r d c r i e , exploitée par Delaruo
(contenance 8 h. 45 a. 50 c.) ; mise à prix 22.000
nanLcafi t7ehr.m1Ae o d^. e.vl,;oà« XH— a: ~U e r i e , exploitée par Ezéchiel (conle- 10.500

fr.

Dimaniche 2 juillet.
A d j u d i c a t i o n de propriétés à V a r r a i n s , Souzay et D a m p i e r r e .

M s À s o n d ' U a l i i t a U o n , j a r d i u s e n c l o s , s e r v i t u d e s,
à Varrains, rue des Rogelins (contenance 2 h. 73 a. 2a c ) ; mise à
prix •

Le c l o s des ï l o g e l l n s (contenance 32 a. 14 c.) ; mise à
prix
6 ares 33 centiares de terre, près la station de Varrains ; mise à

prix • •
13 ares 49 centiares de pré, à la Grande-Ruelte ; mise à p r i x . . ..
13 ares 21 centiares de pré, au Grand-Marais ; mise à p r i x . . . . . . ..
5 ares 96 centiares de pré, h la Petile-Ruelte ; mise à prix
15 ares 70 centiares de vigne et terre, à Lumois ; mise Si p r i x . . . .

Tous ces immeubles sont situés commune de Y a r r a i n s.
6 ares 80 centiares de bois taillis, aux Ecrais ; mise à prix
6 ares de bois, au même canton ; mise à prix.
5 ares 50 centiares de bois, au Clos-Foraine ; mise à prix.
5 ares 63 centiares de bois, au même lieu ; mise à prix
8 ares &9 .finntiorao /l» - •

35.000

3.000

350
500
500
250
700

100
120
60
60

150
150

5
40
150

uo wuia, au même lieu ; mise à prix
8 ares 99 centiares de taillis et sapins, à la Pouillouse ; mise à,

prix
8 ares 98 centiares de taillis, aux Champs-Girard ; mise a prix...

Ces immeubles sont situés sur D am p i e r r e.
3 ares 21 centiares de taillis, au Clos-Morton; mise à prix..
10 ares 33 centiares de taillis, au même lieu ; mise à prix ;n

Ces deux parcelles sont sur l a commune de Souzay.
Dimanche 9 juillet.

A d j u d i c a t i o n de propriétés comLAmunes BRdeELlIaLBEr.e i l l e et de V i l l e b e r n i e r.

Sapinière au Chardorinet ou les Champs-Blancs (contenance 1 h.
5 a. 85 c ) ; mise à prix... 1.200
55 ares 10 centiares de taillis, aux Grands-Champs-de-la-Barau-

dière ; mise à prix 400
55 ares de bois, au Grand-Chemin-de-la-Baraudière ; mise à

p r i x . . . . . . 500
79 ares de bois taillis, à la Coulière ; mise à prix 1.000,
96 ares de taillis el jeunes sapins, à la Pilière ou le Guédon ; mise

à prix 450
55 ares de bois taillis et sapins, à la Pitière ; mise à prix 800
22 ares, aux Clos ; mise à prix 200

VILLEBERNIER.
La f e r m e des P â t u r e a u x , contenant 17 hectares 9 ares

70 centiares ; mise à prix 80.000
Total des mises à p r i x . . . . . 245.680 fr.".

P o u r plus de renseignements, voir les placards affichés. '
S'adresser: à iM« A U B O Y E R , notaire à Saumur; à M.ALEXANDRE

C A R R E T , propriétaire à Varrains; et à M « L A U M O N I E R , notaire
ù Saumur.
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A VENDRE

PRÉSENTEMENT

Vu ' « "

m demande un era -
ploi, le mari comme

co cU e r , v a l e t de c l i a m l i r e,
î a r d î n i e r , la femme comme
f e m m e de c l i am t o r e et c u i -s
i n i è r e .
S'adresser au bureau du journaî.

on

if

A LOUE?
Pour la Sainl-Jean ptochij,

UNE M \ m
R u e S a i n t - J s B " - ,

^.fliais i

liOB!8ûDl
Uconft

iaople, m"
•patl.el^e
raison qoe

La première, acluellement o«i| ment des
par M. Prudhommeau, serturi«,L¿^5,(5sooi
angle sur k place et la rue à t l . .g„g ^^
Noir. , „ 1 ° '• •

La seconde , occupée patM"tt
chard, corselière. I
Les deux maisons peuîenUlrei

nies en une seule, si cale âémlpj,j,g8
S'adresser à M. Prudhotnmwijuifes.

M"» Guichard, ou au hwm*
journal.

^ parapluies

DEUX
Sises à Saumur, pi

Marché-Nc

sont très-1
glais Oui i

vm

FAllCHEDSHOISSili
Fonctionnant très-Um,

S'adresser à A. Yvonfils,rpi
Chardonnel, à Saumur.

A LA VILLE DE PABIS
Place Saint-Pierre.

On demando UNE DEMOlSBt
pour le rayon de mercerie^, ^

J . - A .
Chirurgien - m n i h l i

de E ôndres,
A l'honneur d'informer sa

qu'il a ouvert à Saumur un ci»
de chirurgie etprolhèse-denlaif«i''f
Saint-Jean, n» 16, maison Ep#*
où i l se trouvera le vendredi i''
samedi de chaque semaine.
Cabinet à Angers, 26, rue

veu. ^

On ne c
donne l'ho
assemblée
pas. C'est
élrangesq
dans l'bisl
plein gâol
spectacle {
On a y

clioisies pi
gf ŝ; maii
en dehors
aiicunint^
n'avait eni
capiliila m
fessée'pou

Qo «eni
n est pane
luer les d
«ns disent

celtt

mm employa »«0,5«
chlorose'¿ravelle, dlaWte, f WeP« ;
Chez leí M d a . d ' E a u x minérales'eti''"

•pour l'Enlreííen des--^ ^
SOCIÉTÉ ANONYME 0

2. RUO d'Amsterm, ¿>^^^^

DIRECTEUR GÊNSRAl : A- P^^'J

La .Compagnie a ¿-""¿les
l'Éntrétion'' îos
pour •IO.COB'IB'

.^ÜJVMÉHOÜAS, notaire à Saumur
i^mande u n p e t i t c l e r c . ™ '

meSn'afsdertepsoseurr,s'apo«ru^r."'^ "

CHARD -MOISÉ, W

ÇlqppagDie à. saumur

liant

.Saumur, impr''"''"*

I B̂ MAIBK» Certifié par {l'imprimeur
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